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Chapitre 1
Vivian Delcour s’avança vers sa sœur et la serra dans ses bras.
— Au revoir, et encore merci pour tout, V.
— Arrête de me remercier, Liv. Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour toi.
— Idem.
Liv… C’était le surnom dont elle avait hérité en tant que petite sœur de Vanessa. Son surnom d’origine, Little V, s’était transformé en Liv alors qu’elle n’avait pas encore six ans, et ne l’avait jamais quittée depuis. Elle ne s’en plaignait pas, cela dit : Liv lui allait mieux que Vivian et elle était fière d’être la petite sœur de Vanessa.
Elle balaya du regard la salle du restaurant, privatisée pour l’occasion, où elle se trouvait en compagnie d’une douzaine d’autres personnes. Elle ne les avait rencontrées que récemment, mais elle avait l’impression de les connaître depuis des années. C’étaient des amis de sa sœur qui lui avaient offert leur aide lors de la kermesse qu’elle avait organisée au profit du centre dont elle s’occupait. L’événement avait eu lieu deux mois plus tôt, à la fin de l’été, et elle n’en revenait toujours pas de tout ce qu’ils avaient fait pour elle, et ce simplement parce que sa sœur le leur avait demandé.
C’était pour les remercier qu’elle avait organisé cette soirée : elle les avait invités à assister au match des Glaciers, avant ce dîner au restaurant.
— Je ne comprends toujours pas pourquoi tu ne m’as pas présenté tes amis plus tôt, dit-elle.
Vanessa haussa les épaules et tourna la tête vers Holden Hauke, son petit ami. Il était joueur de hockey professionnel et ailier droit de l’équipe des Glaciers du Minnesota. Encore une relation que Vanessa lui avait cachée jusqu’à récemment. Cela lui avait fait de la peine qu’elle ne lui en parle pas plus tôt, mais elle s’était efforcée de ne pas y attacher plus d’importance que ça. Après tout, les secrets étaient monnaie courante avec V et le plus important, c’était qu’elle ait enfin laissé des gens entrer dans sa vie. Liv s’en réjouissait sincèrement.
— L’occasion ne s’est jamais présentée, tout simplement.
— En tout cas, je les trouve tous formidables. Je n’arrive pas à croire que tu ne m’aies jamais dit qu’un de tes amis était en couple avec Quinn Norton, murmura-t-elle, tout en jetant un coup d’œil admiratif à la jolie femme blonde et menue qui se tenait à quelques mètres d’elles. Ma grande sœur prend le café avec des stars du sport et de la télé… J’hallucine !
— Quinn et Marcus préfèrent rester discrets, expliqua Vanessa.
— Je comprends. Même si tu sais bien que je n’en aurais jamais parlé à qui que ce soit.
— Bien sûr, mais ce n’était pas à moi de divulguer leur secret.
Liv acquiesça. Elle ne pouvait pas en vouloir à sa sœur de protéger la vie privée de ses amis.
Holden s’approcha d’elles, et Vanessa lui prit la main.
— Tu es sûre que tu ne veux pas qu’on te ramène ? demanda-t-il à Liv.
— Certaine.
Il fronça les sourcils, l’air contrarié, et elle retint un sourire. Il avait passé la plus grande partie de l’été à faire du bénévolat au centre et était devenu un peu comme un grand frère pour elle.
Elle regarda autour d’elle et finit par repérer celui qu’elle cherchait de l’autre côté de la salle : Noah Bakker, un grand brun athlétique aux cheveux légèrement bouclés. Elle hocha la tête dans sa direction.
— Noah me raccompagne. Il m’a gracieusement proposé de jouer les chauffeurs pour moi, ce soir.
— D’accord, mais préviens-nous quand tu seras disposée à acheter une nouvelle voiture, dit Holden.
— Prends soin de toi, se contenta-t-elle de lui répondre, en le prenant dans ses bras.
Parfois, il était plus simple d’ignorer une offre que de la refuser. Son vieux tas de ferraille, qui portait le doux nom de Bessie, avait rendu l’âme la semaine précédente. Ça faisait des années que V la bassinait pour lui acheter une nouvelle voiture, mais elle était trop fière pour accepter, et ça n’allait pas changer de sitôt ! Elle prendrait le bus jusqu’à ce qu’elle trouve un véhicule dont le prix serait compatible avec son budget.
— Et encore merci pour tout, ajouta-t-elle. Les enfants ne ratent pas un seul de tes matchs, tu sais.
— Je passerai les voir bientôt.
Les enfants du centre étaient tous des fans inconditionnels des Glaciers, surtout depuis qu’ils avaient rencontré la plupart des joueurs à la kermesse. Les dirigeants de l’équipe avaient promis qu’ils leur offriraient des places pour un match, et Liv espérait de tout son cœur qu’ils tiendraient parole.
— Vous partez ? demanda Marcus, qui tenait Quinn par la main.
Il était aussi immense qu’elle était petite et ses cheveux d’un noir d’encre contrastaient fortement avec la peau diaphane de la jeune femme.
— Oui, j’ai un autre match demain soir, répondit Holden.
— On va y aller aussi, dit Marcus, en faisant un clin d’œil à Quinn. Blake doit avoir faim.
Blake, leur fils, était âgé de tout juste trois mois, et ils essayaient de ne pas s’absenter trop longtemps pour ne pas décaler ses heures de tétée.
Tout le monde se dit au revoir, et Liv acquiesça en silence lorsque Vanessa lui conseilla de garder ses distances avec Noah. Comme si elle avait besoin d’une mise en garde contre un homme pour qui elle était parfaitement invisible ! Il ne lui avait rien témoigné d’autre qu’une politesse courtoise depuis qu’il avait commencé à faire du bénévolat au centre, en juillet. Il venait deux fois par semaine afin d’aider les plus âgés à faire leurs devoirs. Son aide lui était précieuse, et elle n’avait pas l’intention de tout gâcher en le draguant, d’autant moins qu’il n’était manifestement pas intéressé.
— Je peux me joindre à vous ? demanda-t-elle aux trois femmes encore assises à table.
Les hommes s’étaient agglutinés devant un écran plat, et se disputaient à propos de statistiques de base-ball.
— Je t’en prie, répondit Cali, en lui désignant une chaise vide. On était en train de discuter des avantages de devenir fans de hockey.
Avec sa longue chevelure blonde, elle était vraiment jolie, songea Liv. Le pull rose qu’elle portait ce soir-là dévoilait un délicat ras-de-cou en argent qui semblait ne jamais la quitter.
— Comment ça se passe, au centre ? s’enquit Kendra.
Kendra était conseillère d’orientation et la plus réservée des trois. Liv avait immédiatement été séduite par la patience dont elle faisait preuve avec les enfants et, depuis, elle n’hésitait pas à lui demander conseil chaque fois qu’elle en avait besoin.
— Ça va. C’est plus calme maintenant que l’école a repris.
— Pour moi, c’est tout le contraire ! s’esclaffa Kendra.
En voyant sa bague scintiller dans la lumière, Liv regarda Deklan, le fiancé de la jeune femme. Il pouvait être intimidant avec ses cheveux rasés et ses manières un peu brusques, mais son expression se radoucissait toujours dès qu’il posait les yeux sur sa fiancée.
— Tu as toujours mes cartes ? voulut savoir Allie.
— Oui, répondit Liv. J’en ai même distribué quelques-unes.
Elle avait vraiment été touchée lorsqu’Allie, avocate, lui avait donné des cartes de visite pour les familles susceptibles d’avoir besoin d’une aide juridique.
— Ah bon ? Personne ne m’a contactée pour le moment.
— Dans ce quartier, dès que quelque chose est gratuit, les gens ont tendance à se méfier.
— Peut-être que je pourrais venir au centre pour les rencontrer ? Comme ça, ils verraient que mon offre est sincère.
Décidément, la générosité de ses nouveaux amis la laissait sans voix… Elle en était presque gênée, mais elle n’avait pas l’intention de refuser cette offre pour autant, puisqu’elle était dans l’intérêt du centre.
— Ce serait génial ! Je peux t’appeler la semaine prochaine pour convenir d’une date ?
Leur petite soirée se termina une heure plus tard. Quand elle découvrit que V avait réglé l’addition avant de partir, Liv s’efforça de ne pas montrer son agacement. Sa sœur n’accepterait jamais qu’elle la rembourse. Tout comme Holden avait refusé qu’elle paie les places pour le match de hockey.
Cette soirée était un cadeau qu’elle avait voulu offrir à tout le monde, et ils lui avaient ôté ce plaisir. Elle savait que leur geste partait d’une bonne intention, mais c’était terriblement frustrant, même si les autres n’étaient pas au courant. Enfin… Il était minuit passé et elle mit sa susceptibilité sur le compte de la fatigue et de l’heure tardive.
— On a passé une excellente soirée, dit Cali, tandis qu’ils se dirigeaient tous vers leurs voitures. Merci d’avoir tout organisé.
— Tu plaisantes ? C’était la moindre des choses, et ce n’est rien du tout comparé à ce que vous avez fait pour le centre !
Liv enfonça les mains dans ses poches pour les protéger du froid de cette fin de mois d’octobre.
— On devrait s’organiser une soirée filles un jour de match, proposa Allie, passant un bras autour des épaules de Cali.
— Dis donc, toi, intervint Tyler, s’interposant entre elles. Deux hommes, ça ne te suffit pas ?
— Ça me suffit largement, lui assura Allie, avant de déposer un baiser sonore sur ses lèvres.
Tout le monde rit joyeusement et Liv les imita. Allie, Seth et Tyler lui avaient expliqué, un peu crispés au début, qu’ils formaient un ménage à trois, comme s’ils s’attendaient à une réaction négative de sa part. C’était mal la connaître. Elle avait acquis une grande ouverture d’esprit grâce à ses études et à son travail. Elle n’avait aucune idée préconçue et, surtout, leur bonheur sautait aux yeux, tout comme celui des autres couples d’ailleurs. Elle, qui venait d’une famille où toutes les relations se soldaient par des échecs, ne pouvait s’empêcher de ressentir une pointe d’envie.
— Par ici, mesdames !
C’était Jake, qui guida le trio légèrement pompette jusqu’à un énorme 4x4 noir.
— Encore merci, Liv, dit-il.
Il embrassa Cali avant de lui ouvrir la portière et Allie la poussa dans la voiture, tout en tirant Kendra derrière elle. Les trois amies pouffèrent et Liv sourit.
— Elles ont l’air de vraiment bien s’entendre, dit-elle à Noah.
Elle l’observa discrètement. Il n’avait pas dit un mot depuis qu’ils avaient quitté le restaurant.
— Elles sont très proches, oui.
Elle s’efforça d’ignorer la pointe de jalousie qui la transperçait de nouveau. Elle connaissait beaucoup de monde, mais personne qu’elle aurait pu qualifier de confident. Seule sa sœur faisait figure d’exception, et encore…
Seth leur fit un petit signe de la main avant de s’installer au volant du 4x4. Elle s’attendait à ce que Noah enchaîne sur un autre sujet de conversation mais, comme d’habitude, il s’en tint au minimum syndical.
— Bonne nuit, vous deux ! s’exclama Carter.
— Bonne nuit ! Rock, je t’appelle dans la semaine, j’ai quelques trucs à te demander.
Rock avait été une vraie bénédiction : il avait entièrement remanié le site Internet du centre et lui avait expliqué une foule de choses. Elle avait encore beaucoup à apprendre, mais il répondait à toutes ses questions avec une patience d’ange.
Il hocha la tête pour lui signifier son accord. Noah ouvrit à Liv la portière de sa voiture de luxe. Elle s’installa sur le siège passager et attacha sa ceinture en frissonnant. L’arrivée de l’hiver était imminente.
— Merci de me raccompagner, dit-elle.
— Pas de quoi.
Il fit marche arrière, puis suivit le 4x4 qui transportait le reste de leur petit groupe.
Elle inspira profondément et l’odeur de Noah vint lui titiller les narines. De toute évidence, le prix de son parfum était du même ordre que celui de ses costumes ou de sa voiture. Elle avait beau savoir qu’il était trop bien pour elle, elle ne pouvait s’empêcher d’être attirée par son côté sombre et autoritaire. C’était bien plus séduisant que l’arrogance dont faisaient preuve la plupart des athlètes que Vanessa représentait.
Elle l’observa à la dérobée : les yeux fixés sur la route, il tenait le volant d’une main, tout en tapotant l’accoudoir de l’autre. Elle profita de la lumière des réverbères qui l’éclairait par intermittence pour étudier son profil. Il avait un nez élégant, une mâchoire puissante et un front haut dissimulé en partie par les boucles de ses cheveux impeccablement coiffés.
Est-ce qu’elles s’enrouleraient autour de mes doigts si je les touchais ?
Oh là… Stop ! Elle ferma les yeux et laissa échapper un soupir. Penser à ce genre de chose ne la mènerait nulle part.
Quand elle rouvrit les yeux, le feu auquel ils étaient arrêtés était en train de passer au vert. Elle réfléchit à un sujet de conversation. Ils avaient déjà parlé du centre pendant le trajet jusqu’à la patinoire. De quoi d’autre pouvait-elle bien discuter avec lui ?
— Dans quel domaine es-tu spécialisé ? demanda-t-elle finalement.
— Dans le droit des affaires et des PME. Je gère surtout des contrats.
Elle faillit écarquiller les yeux de surprise. C’était bien la première fois qu’il lui adressait une phrase aussi longue.
— Et qu’est-ce que ça… Mon Dieu, non !
Un pick-up vert foncé lancé à pleine vitesse brûla une priorité et percuta avec violence le 4x4 devant eux dans un bruit assourdissant de métal et de verre brisé. Noah écrasa la pédale de frein et Liv tendit les bras en avant pour ne pas heurter le pare-brise. Sa ceinture la ramena brusquement en arrière, tandis que l’accident continuait à se dérouler devant ses yeux, comme au ralenti.
La collision projeta le 4x4 de l’autre côté de l’intersection dans un crissement de pneus qui lui déchira les tympans. Des klaxons retentirent, tandis que d’autres véhicules tentaient d’éviter d’entrer eux aussi en collision, au milieu de projectiles qui volaient dans les airs sous son regard impuissant.
Le véhicule dans lequel se trouvaient ses amis finit brutalement sa course dans un lampadaire, de l’autre côté de la rue. Le pick-up était encastré sur un côté du 4x4, son habitacle complètement plié. De la fumée s’échappait des vitres brisées et du capot ; un feu indicateur de direction clignotait à intervalles irréguliers.
Ce fut soudain le silence.
— Nom de Dieu ! jura Noah.
— Ce n’est pas possible, murmura Liv, tandis que la réalité prenait doucement le pas sur l’incrédulité.
Le vacarme odieux du métal froissé continuait à résonner à ses oreilles. Petit à petit, elle prit conscience de certains détails. Les battements rapides de son cœur. Son épaule qui la faisait souffrir. Ses mains qui tremblaient. Son cerveau qui refusait d’accepter ce qui venait de se passer.
Elle tourna la tête en sentant un souffle d’air frais sur son visage. La portière de Noah était grande ouverte et il était en train de traverser la rue en courant, son portable à la main. Il ne lui fallut que quelques secondes pour atteindre le 4x4 accidenté. Rock et Carter le suivaient de près.
Des cris indistincts perçaient l’obscurité, et la voix de Rock s’éleva dans la nuit tandis qu’il regardait à travers les vitres cassées. Carter essaya d’ouvrir le coffre, sans succès, et Rock fit le tour de la voiture.
Liv prit une grande inspiration et un mélange d’essence, de liquide antigel et de caoutchouc brûlé lui emplit les narines. Même de là où elle se trouvait, elle ne pouvait ignorer la gravité de l’accident. Elle remarqua du sang sur la vitre arrière fendue du 4x4 et un brusque haut-le-cœur la fit se plier en deux. Hélas, ce n’était sans doute rien comparé à ce qu’ils allaient trouver à l’intérieur…
Son mouvement pour détacher sa ceinture éveilla une vive douleur dans son cou, mais c’était insignifiant face à l’angoisse et à la peur qui l’étreignaient avec une violence inouïe. Elle prit une autre inspiration, ouvrit sa portière et se lança dans la nuit pour leur venir en aide.



Chapitre 2
— Par ici !
— Reculez, laissez-les passer !
— Dépêchez-vous !
— Là !
— Il me faut des pinces !
C’était le chaos le plus total.
Le bruit perçant d’une sirène retentit, venant s’ajouter au concert de cris, puis s’éloigna rapidement. Un feu d’artifice de lumières rouges et bleues, annonciateur de mauvaises nouvelles, brillait dans la nuit, au milieu des nombreux spots installés autour du périmètre de l’accident.
Noah était accroupi auprès de Deklan. A moitié inconscient, ce dernier était étendu sur un brancard à quelques mètres de l’épave. Les secouristes lui avaient placé une minerve et avaient rapidement évalué l’état de ses blessures, puis ils avaient accepté l’offre de Noah de rester à ses côtés pour leur permettre de s’occuper des autres victimes. L’odeur du sang, de l’essence et du liquide antigel flottait autour d’eux, tandis que résonnaient les cris des pompiers et les ordres des ambulanciers.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda faiblement Deklan.
Du sang s’échappait d’une plaie béante au niveau de son cuir chevelu, imprégnant progressivement la compresse que Noah tenait fermement appuyée contre sa tête. Il parcourut de nouveau la scène du regard et avala péniblement sa salive. Il y avait tellement de sang… Trop de sang. Dans la voiture, sur la route, et surtout sur les corps de ses amis. Son estomac se souleva et il retint son souffle, dans la crainte d’être malade.
Deklan essaya de se redresser, mais Noah lui étreignit l’épaule de sa main libre pour l’en empêcher.
— Reste tranquille.
— Va te faire foutre, grommela Deklan dans une grimace de douleur.
Néanmoins, il se laissa retomber sur le brancard. Il était blanc comme un linge, le regard voilé par la souffrance et l’inquiétude.
— Il faut que j’aille voir Kendra, dit-il avec une pointe de désespoir dans la voix.
Noah se passa la main sur la bouche, impuissant. Tout ce sang…
— Je prends le relais, annonça alors une urgentiste, en se mettant à genoux de l’autre côté du brancard. Merci.
Elle plaça la main sur la compresse. Noah se redressa. Il allait s’éloigner, mais Deklan l’attrapa par le bras.
— Je veux savoir ce qui se passe !
La clarté de sa voix surprit autant Noah que la force de sa poigne. A son regard perçant et acéré, il comprit que l’ancien militaire qu’était Deklan avait besoin de connaître la vérité. Pour le meilleur et pour le pire.
— Monsieur, vous devez rester calme, dit l’urgentiste.
Noah se pencha sur lui, ignorant l’air courroucé de la jeune femme.
— Votre voiture a été percutée, expliqua-t-il sans détour. C’est grave. Kendra et Tyler sont en route pour l’hôpital. Seth est le seul à s’en être sorti indemne.
Les lèvres pincées, Deklan inspira bruyamment et serra le bras de Noah plus fort.
— Il y a des morts ?
— Non.
Noah ne bougea pas jusqu’à ce que Deklan se rallonge et ferme les yeux. Puis, enfin, il reprit son souffle.
Pas encore, du moins.
— Monsieur ?
Un autre urgentiste venait d’arriver, et le secouait doucement par l’épaule.
— J’ai besoin de la place.
Noah acquiesça et s’écarta immédiatement. Son cœur battait à tout rompre, en proie à une montée d’adrénaline alimentée par la peur panique qui ne le quittait pas depuis la collision. Il avait beau serrer les poings, il était incapable d’empêcher ses mains de trembler.
— On y va !
Il fit volte-face et vit d’autres urgentistes soulever un brancard pour le glisser dans une ambulance. C’était Jake. Et merde… Où était Cali ?
Il regarda autour de lui et finit par repérer sa cascade de cheveux blonds au milieu d’un groupe de soignants. Du sang maculait sa chevelure au niveau de la tempe.
— Monsieur ?
Une nouvelle sirène d’ambulance se fit soudain entendre. Noah tourna la tête dans sa direction. D’après ses calculs, les victimes étaient au nombre de cinq. Alors où étaient les deux dernières ? La bouche desséchée par l’angoisse, il finit par localiser Seth, agenouillé à côté d’Allie. Elle était dans la même position que Deklan quelques instants auparavant : allongée sur un brancard, le cou emprisonné dans une minerve, un urgentiste à côté d’elle.
— Monsieur ? insista la personne qui l’avait interpellé quelques secondes plus tôt.
— Quoi ? cria-t-il, en se retournant brusquement.
L’homme qui essayait d’attirer son attention portait un manteau épais, orné du blason de la police de Minneapolis.
Et merde !
— Excusez-moi, dit-il à l’officier.
Il ferma les yeux un instant pour reprendre son calme, mais cela ne fit que raviver la vision d’horreur qu’il avait eue en regardant à travers les vitres brisées du 4x4. Il secoua la tête, comme pour se débarrasser de cette image atroce.
L’officier lui tendit un chiffon qu’il fixa sans comprendre, jusqu’à ce qu’il se rende compte que ses mains étaient pleines de sang.
— Merci, dit-il d’une voix blanche, tentant d’ignorer la sensation poisseuse dont il avait à présent terriblement conscience.
Il s’essuya du mieux qu’il put et respira à fond plusieurs fois. Ce n’était pas le moment de flancher.
Un drap recouvrait à présent ce qui restait du pare-brise du pick-up. L’avant du véhicule était compressé jusqu’au niveau de la cabine. Il n’avait fallu à Noah qu’un seul regard sur la cage thoracique complètement écrasée du conducteur et sur son visage mutilé pour comprendre que l’homme était mort. En dépit de l’horreur de la situation, Rock avait tout de même pris son pouls avant l’arrivée des premiers secours, mais ça n’avait fait que confirmer leurs craintes.
Au moins, aucun de ses amis n’était décédé sur place.
— Monsieur ? fit de nouveau l’officier.
— Pardon. Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-il, tentant de dissimuler son trouble.
L’homme extirpa de sa poche un carnet et un stylo, et l’inquiétude et la compassion que Noah avait lues sur son visage un instant plus tôt furent remplacées par une expression des plus professionnelles.
— Avez-vous été témoin de l’accident ?
— Oui, j’ai tout vu.
Malheureusement.
— Dans ce cas, j’ai quelques questions à vous poser.
Noah examina une fois de plus la scène, repérant l’emplacement de chacun. Rock se dirigeait vers le brancard de Deklan, que des urgentistes transportaient vers une des ambulances. Carter se tenait à l’écart et parlait avec un autre policier. Quant à Cali, Seth et Allie, ils étaient regroupés au même endroit. Seule Liv restait introuvable. Son cœur se remit à battre aussi vite que lorsqu’il avait couru hors de sa voiture. Il n’avait vraiment pas la force de s’angoisser pour une personne supplémentaire.
— Est-ce qu’on peut faire ça à l’hôpital ? demanda-t-il à l’officier.
Sans attendre sa réponse, il lui tourna le dos et se dressa sur la pointe des pieds pour mieux voir. L’anxiété qu’il avait un instant dissimulée était de retour et le rongeait un peu plus à chaque instant. Où est-ce que Liv était allée se fourrer, bon sang ? Il avait la gorge tellement sèche que déglutir lui faisait mal.
Il se faufila au milieu des différents groupes pour rejoindre un homme qui tenait une radio et gesticulait en direction de curieux qui se rapprochaient de plus en plus.
— Faites-les reculer ! hurla-t-il.
Plusieurs personnes s’empressèrent de mettre son ordre à exécution et l’homme se remit à vociférer dans sa radio. Tandis qu’il s’approchait de lui, Noah tapota ses poches. Où diable était passé son téléphone ? Il avait appelé les secours, puis Rock lui avait demandé son aide pour ouvrir la portière de Seth, puis…
— Excusez-moi, dit-il au policier, un commandant, manifestement.
— Qui êtes-vous ? demanda l’autre d’un ton peu amène.
Puis il l’inspecta brièvement des pieds à la tête avant de lui tourner le dos.
— Vous devriez être de l’autre côté des barrières.
En dépit de la moutarde qui lui montait au nez, Noah décida d’adopter des manières aussi courtoises que possible. Etre désagréable ne l’aiderait pas à obtenir les informations dont il avait besoin.
— Je suis l’avocat des occupants du 4x4, ainsi qu’un ami proche. J’aimerais savoir à quel hôpital on les emmène afin de pouvoir prévenir leurs familles.
L’homme se tourna de nouveau vers lui et l’observa en plissant les yeux, mais Noah ne cilla pas. Il n’était peut-être pas en costume trois pièces et ses vêtements étaient peut-être couverts de sang, mais ça n’affectait en rien sa détermination, ni l’autorité qui émanait de lui.
— D’accord, finit par dire le commandant.
Un éclair de compassion illumina son visage, tandis qu’il consultait le porte-bloc posé sur le capot d’une ambulance.
— Les trois premiers sont partis à l’hôpital du comté, et les autres vont être envoyés à l’hôpital universitaire, rive ouest.
Deux hôpitaux différents ? Il fronça les sourcils, perplexe, puis comprit : les blessés étaient trop nombreux pour être tous dirigés vers un seul service d’urgences. Il remercia le commandant d’un hochement de tête et rejoignit Rock, sans cesser de regarder autour de lui à la recherche de Liv. L’ambulance qui transportait Deklan se mit en route et le bruit de la sirène le fit frissonner. C’était le quatrième à partir, sur sept au total, et ceux que les véhicules de secours emmenaient étaient vivants.
Du moins pour ce qu’il en savait.
Noah appela Rock tout en se dirigeant de lui et, pour la première fois de la soirée, sa voix se brisa. Il dut s’éclaircir la gorge à plusieurs reprises pour ne pas craquer. Rock le serra contre lui. Son expérience en tant qu’ancien militaire ne s’était jamais autant manifestée qu’aujourd’hui. Son calme, son efficacité et sa rapidité les avaient tous aidés à ne pas paniquer jusqu’à l’arrivée des secours. La seule trace d’émotion sur son visage était la petite contraction qui déformait par moments la cicatrice qui lui allait d’un sourcil à la joue.
— Il nous faut un plan.
Rock hocha la tête.
— Effectivement.
Voyant qu’il n’ajoutait rien, Noah soupira. Il avait l’impression qu’un énorme poids menaçait de le faire s’écrouler d’un instant à l’autre. Quelle heure pouvait-il bien être ?
— Quel merdier ! grogna Rock.
Noah fut incapable de trouver un meilleur qualificatif.
Et dire que l’imprudence d’un seul conducteur allait avoir des répercussions sur la vie de dizaines de personnes !
— Il faut qu’on se sépare et qu’on appelle les autres. On va devoir contacter les familles des blessés aussi.
— Et merde ! dit Rock, se passant la main sur le visage.
Apercevoir une faille dans l’armure de son ami rassura Noah. Au moins, ça prouvait qu’il n’était pas le seul à avoir du mal à sauver les apparences, même si c’était une réaction immature de sa part.
— Je n’en suis pas sûr, reprit Rock à voix basse, mais je crois que c’était cet enfoiré de Harcourt au volant du pick-up.
Noah chancela. Il repensa à la façon dont le pick-up avait déboulé dans l’intersection, sans même faire mine de freiner. Si le conseiller municipal, jadis respecté avant de tomber en disgrâce, était bel et bien le chauffard, ils allaient au-devant de tout un tas de problèmes dont ils auraient vraiment pu se passer. Il secoua énergiquement la tête.
— On ne peut pas envisager cette hypothèse en plus du reste. Pas maintenant.
Il dévisagea Rock pour s’assurer qu’il avait bien compris ce qu’impliquaient ses paroles.
— Mais, si c’est le cas, on doit être prêts, répondit Rock.
Il avait raison. Faire comme si cette possibilité n’existait pas ne la ferait pas disparaître ; cela ne ferait que retarder le moment où ils devraient affronter la réalité.
Noah serra les poings et remarqua pour la première fois qu’il avait les mains gelées.
— Jake, Kendra et Tyler ont été conduits à l’hôpital du comté. Les autres à l’hôpital universitaire, rive ouest.
Rock expira longuement, puis son visage afficha de nouveau un air imperturbable.
— D’accord. Va à l’hôpital du comté, Carter et moi, on fonce à l’autre.
Noah inspira une grande bouffée d’air froid et passa mentalement en revue tout ce qu’il y avait encore à faire. Liv était toujours perdue dans la nature, et l’inquiétude que provoquait son absence ne lui facilitait vraiment pas les choses. Il vérifia encore une fois ses poches à la recherche de son portable.
— Bon sang, impossible de mettre la main sur mon téléphone ! Et sur Liv non plus, d’ailleurs.
— Elle est en train de déplacer nos voitures. C’est elle qui a ton portable, elle s’en est servi pour appeler Marcus. Elle a aussi contacté V.
Noah le dévisagea, à la fois soulagé qu’il soit au courant et agacé de ne pas avoir été lui-même informé.
— Et ?
— V attend de savoir à quel hôpital on les emmène et Marcus est en route pour le club. Il va prévenir le personnel et récupérer les numéros des personnes à contacter en cas d’urgence pour tout le monde.
Malin. Très malin, même. Il aurait dû y penser.
— Parfait.
Quelqu’un les tira en arrière afin qu’ils libèrent le passage pour le brancard d’Allie. Elle était consciente et ses larmes se mêlaient au sang qui lui maculait le visage. Seth avançait à côté d’elle et la douleur et le désespoir que Noah lut dans ses yeux lui brisèrent le cœur.
Seth hésita tandis que les médecins mettaient le brancard dans l’ambulance. Ses cheveux lui tombaient dans les yeux, son pull était plein de sang et des bleus se formaient déjà autour des plaies qu’il avait à la joue et à la lèvre. Noah se dirigea vers lui et le serra dans ses bras.
— Accompagne-la, je m’occupe de Tyler. Ils l’ont emmené à l’hôpital du comté.
Seth s’accrocha à lui comme s’il avait peur de s’effondrer.
— Je ne veux pas choisir !
Il semblait si malheureux, si torturé que Noah sentit les larmes lui monter aux yeux.
— Ne t’en fais pas, ça va aller, lui assura-t-il, en dépit de l’odeur du sang qui lui retournait l’estomac. Je vais rester avec Tyler, d’accord ? Toi, monte avec Allie. Elle a besoin de toi.
Il l’attrapa par les épaules et le regarda dans les yeux.
— Et tu dois voir un médecin, toi aussi.
Seth secoua la tête et tenta de se dégager, mais Noah ne le lâcha pas.
— Il faut que tu te fasses examiner, insista-t-il. Fais-moi confiance, je t’appelle à la seconde où j’ai des nouvelles. Je te le promets.
Seth le fixa sans répondre, puis se dirigea finalement vers l’ambulance. Il marqua une pause sur le marchepied pour le regarder une dernière fois et s’engouffra à l’intérieur. Les portes se refermèrent derrière lui et le véhicule se mit en route. Six partis. Il en restait encore une.
Il rejoignit Cali à grandes enjambées et se faufila entre les personnes qui l’entouraient.
— Cali…, appela-t-il, en lui caressant doucement la joue.
Elle ouvrit les yeux. La même peur que celle qu’il avait lue dans le regard des autres assombrissait ses iris verts.
— Jake ? demanda-t-elle.
— Il est à l’hôpital du comté. Je vais le rejoindre.
Des larmes se mirent à couler sur le visage de Cali. Ses lèvres tremblaient et le poids de l’incertitude les écrasa tous les deux. Que pouvait-il lui dire qui puisse la réconforter ? Il avait la gorge douloureusement serrée à force de retenir les platitudes qui menaçaient de sortir de sa bouche. Elle méritait mieux.
— Rock va t’accompagner. Dès que quelqu’un a des nouvelles, il prévient tous les autres.
— Il ne peut pas mourir. C’est impossible !
Noah lui serra faiblement la main. Il aurait tellement aimé lui transmettre de la force, mais il en avait si peu…
— Tu as raison. Concentre-toi là-dessus.
Il recula pour laisser les urgentistes la placer dans l’ambulance. Elle était tellement calme… Sûrement parce qu’elle était sous le choc. Qu’est-ce qui se passerait quand elle ne le serait plus ? Qu’est-ce qu’ils feraient, tous ?
Il observa les gens agglutinés autour du périmètre de sécurité. Qu’est-ce qu’ils fabriquaient là, à une heure pareille ? La vue des caméras de chaînes de télévision qui se battaient pour avoir la meilleure place le dégoûta.
En entendant les dernières sirènes s’éloigner, il eut comme un déclic. Ses sept amis étaient en route pour l’hôpital et tous étaient vivants.
Il ne lui restait plus qu’à prier pour qu’ils le restent.



Chapitre 3
Liv enfonça les mains dans les poches de sa veste et enfouit le nez dans son col, mais rien ne semblait venir à bout des frissons qui la parcouraient. Le bruit d’une nouvelle sirène transperça la nuit, tel un avertissement plein de tristesse.
Qui était dans cette ambulance-là ? Deklan ? Allie ? Elle avait arrêté de compter.
Ceux qui étaient dans un état critique avaient été emmenés les premiers. Elle était sur les lieux à ce moment-là. Il y avait tant d’images qu’elle aurait aimé effacer définitivement de sa mémoire ! Des images qui la hantaient déjà avec une vivacité et une précision insupportables.
Les os brisés de Tyler et ses hurlements de douleur, lorsque les secours l’avaient sorti de la carcasse… A l’inverse, le silence et la mollesse du corps de Kendra, dont le visage pâle était couvert de sang… La fracture ouverte de Jake, au niveau de la cuisse, cet os apparent qui rappelait à quel point le corps humain était fragile…
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